
LE PRIX COURANT

ILa préparation mécanique des charbous
et des minerais a été fort étadiée. Au-
jourd'hui, la plupart des exploitsynti d.-
charbonnages s'attachent à tendre leura
produits plu, propres à la vente on j--,
préparant, e-n des offrant au consom-ma
tour dans un état, stous des formes it
avec des teneurs appropriés aux divers
unages spéciaux du charbon. Ainsi in-
tervieninent le lavage, le triage, le con-
cassage, avec de.s appareils mécaniques
divers.

L'agglomérattin des combustibles mi-
néraux, Invention fraînaise datant de
1833 et qui débuta, à Saint-Etienne, c-
cu.pe une grande -place Industielle' On
agglomère la houille et ses menus que
l'on utilise ainsi, le coke, les lignites et
la tourbe; c'est le brai de gaz qui sert'da
liant. Ce n'est pas steulement aux com-
bustibles que s'applique l'agglomération.
Pour ne citer qu'un exemple, l'Industrie
fait des briquettes de minerai de fer -

de chaux 'hydraulique destinées aux
hauts-feurneaux.

La métallurgie emploie le coke des fours
à coke, qui sonit les annexes nécessires
de d'exploitation miière. On récupère loi
sous-produits provenant de cette distilla-
tIon, goudron, ammoniaque, benzols. A
leur sortie des fours, les gaz vont dépo-
ser ces sous-produits dans une usine gpo-
cile; après l'épuration, une partie -e-
tourne aux fours où sa combustion sert à
déterminer la distillation; l'autre partia
alimente des chaudières à vapeur et dem3
moteurs à gaz producteurs de force mo-
trice.

La scu-rité du personnel a été la p-A-
occupation constante des exploitants des
mines pendant toute la dernière partie
du siècle On Peut dire que l'on x-'lval-
né d'ingéniosité et de dispositions tut&-
laire. pour protéger la vie et la- gant§
des ouv-iers et pour prévenir les danger.;
dont la gravité augmentait nécessaire-
ment avec la profondeur et l'intensité des
exploitations minières.

Jamais, assurément, on ne fera assez
dans cet ordre d'idées humanitaires; de
douloureuses catastrophes récentes np
l'ont que trop démontré. Mais, d'autre
part on ne -saurait méconnaître Que dfn
rsultats Importants ont été oibtenii;.
gràce aux évite-molettes, aux parachit-
tes, aux barrières d'enclenchements, ;l
l'automaticité des appareils en général.
Le redoutable -grisou est l'objet de me-
sures de Précautions spéciales. Les
commissions offîcilles des divers pays,
et notamment, la commission créée -el%
France à la suite de -la loi du 26 mars
1877, Peuvent revendiquer l'honneur d'a-
voir répandu des notions saines et pré-
cistes sur les -moyens de le combattre par
un aérage convenable, par d'emploi je
lampes Inoffensives, -par l'usage d'expO-4
sifas de sûlreté et le t[rage à l'électricité,
par "la grisoumýétrie". On se rappel-le

aussi les expériences récemment faites
dans le Nord par le Comité des bouilè
res de France sur l'inflammation des
poussières.

les progrès de l'a métallurgie Pendant,
le cours du dix-neuvième Siècle Ont sui-
vi, en les -motivant souvent, en les utili-
ent toujours, ies progrès de- lindust.rie
minérale. Ils ont M1> admirables et se
sont particu.lièrement accentués pendan t
les dernières années du laborieux siècle,
alors que les méthodes scientifiques se
Font résolument Introduites dans l'em-.
pirisme et ont, tout ausslit0t, montré l'é-
tendue de leur pouvoir.

En môme tefps que se perfectionnaie'nt
les procédés, et que s'amélioraient les
qualités des mnétaux, la production prie.
-nait un énorme développement IA trai-
tentent au four électrique et l'électroly*-e
préparaient une véritable révolitilon pour
certaines Industries métallurgiques; des
alliage@ nouveffl et doués de proprI4
tés remarquables apparaissaient et en-
traient dans la consommation courante.

La aid4rtrgie, l'art de Produire la fonte,
le fer et l'acier, montre avec une incomn-
parable ampleur l'espace franchi au point
de vue des applications indusitrielles de
la chimie comme au point de vue de l'a
hardleeste dans les moyens d'exécution
et de la puissance des Installation«.
Peut-être -les résultats acquis sont-ils de
nature à frapper encore davantage isl
l'on considère le& abaissements de prix
dont les progrès techniques Snt été Pa
cause dominante.

Au début du dix-neuvième siècle, 'nolus
trouvons, comme producteur de la fonte
le hauit-fourneau, grand creuset qui suc-
céda six siècles auparavant à la petite
forge catalane, au bas-foyer antique.

.Vers 1789. nos hauts-fourneaux les plusr
grands avaient 7 on 8 mètres (19 à 23
pieds) de haut; Ils étaient soufflés par
de gros soufflèts de forge que des roues
,hydrauliques actionnaient. Ils donnaient
par 24 heures environ 1,226 kilogrammes
(2,696 livres) de fonte et brfflaient in
poids double de charbon de bois.

Le hau-t-fourneau existe toujours; mais
quel géant! Son fonctio~nnement absor-'
be-des montagnes de coke, de minerai, et
de castine, qu'une tempête furieuse de
vent brùlanit fait fondre dans ses flaixc3;.

En 1900 la Compagnie américaine Car--
nlegie Possédait des hauts-fourneaux de
30 mètres (98 Pieds) de haut, de 700
mètres cubes (91-s verges cubes) de c'a
pacité intérieu.re, so)ufflég parl1< tuyibres
d'air à 1 kilogramme (2.2 livre.) de pries-
sion et à 38 degrés centigrade. (100.,4 de-
grés P.) de température. L'Europe con-
tinentale, suivant cet exemple, commen
ce à avoir des hauts-fou-rneaux capabb-s
de prodùûlre de 160 à 300> tonnes de fonte
par 24 heures selon la richesse des mine-
rads.

]Dt cependant, Il n'y a jama -ise d
fer et de l'acier en lesquels ý- ir.nsfor.
mne ce flot de fonte, tant on (,-r qtrui-, îc
Ponts, de chemIns de fer, de 1*tj
de miachines et de navireà et, -a: dan
tous les 'pays du monde.

L*InnovaLion da plus !iaporz;,;.:e pfut-
être de la seconde mottité (Ji," à.le
été celle de H'enry Bessemer, i.- li
Indiqua la conversion directe il, :a fonte
en acier fondu par le passage.,u ai ravý-Iî
de la masse en fusion, dans i' rrani"
cor-ne basculante, de Jets d'air fio enient
comprimé ; l'air accomplis.;at. à 'Ut
seul, l'oxydation, la chauffe et ie brassa
ge de la matière métallique.

Peu près, le procédé Sieîn-ns 7iartin
montra la -podblité de produire- de "a
cler, ou bien od fer fondu, au fouir à r5
verbère ordinaire, sans creuset, Pt c'dýt
dans un de es fours quê_P. Nlartin 'te
Sireuil, en 1866, parvinit à obtenir de !s
cler fondu on traitant des ril:smèê,
avec la quantité de fonte néces.-aire Ipouj
on limiter d'oxydation.

Les procféé Beeemer, Martinî et Nta-
tin-Siemena furent, dès lors, les pro édý.
de traitement Industriels. En 1 i 5. Tb&-
mas et Gliclerist reprenant le-s l'I-es &m5
ses; en 1969, par Etuile Muller et Cnjner.

Indiquèrent le mode de traitemient de4
fontes phosphoreuses.

Les lingots d*acier obtenus suont soli
mis au laminage ou au forgeagne

Les trais de laminoirs, enitr,- le, (Y
lindres desquels les lingots viviinent 0~
tirer et se profiler, sont deven'is dilloi
grande puissance. Certaine., niahinêP
commandant les laminoirs ont jîî'-q A ii.*
milles cbevaux de force. C'est .14 : In
proviennent entre autres les ~i>eit- '
blindage qui vont garnir les 'ail,- it-
vaisseaux cuirassés.

Le foregage ou travail (le g4t-.'~

ges se répartft entre deux t% te- !, en liý
tincts d'appareils, les pilons Mt1. pr(e

ses. Ces appareils attestent '-n
fort métallurgique acconpli.

En 1849, Micbef"ChevaJiiî-t. a
un rapport documenté et c-i -I c.1x
les marteaux-pilons "du poit'> , .lf
de 3,00 à 4,000 kilogramms'
8,800 livres). En 1878, le (r.-''
sait un marteau-pilon de 80,010 .-- rf
mes (176,000 livres)- destiné àt~ -

canons de 120 tonnes et lVs
Actuellement, le poids des 1Ià.
-long atteint 125,000 klilograntv -

livres); i fonctionet avec.
veilleuse docilité.

Ce parait être cependant 'i;;
car un autre outil bien plu.;: i; :

entré en jeu: c'ect la presse -à~
draulique, laquelle rem-Place 'ý

la pression. La pression est
par l'intermédiaire d'accu mil a'
moyen de pompes que comm' t d
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